
  

Odyssée poétique… tous les textes sont lus, j’en choisis un que je recopie dans mon cahier de poésie. Je m’engage à gagner 16 points (en CM1) ou 20 points (en CM2) avant 

la fin de l’odyssée*.  

Une odyssée est une aventure, un long voyage. Nous parlerons cette année de l’Odyssée d’Ulysse, dans la mythologie grecque. 

 Chahut  
 
Sur le chemin de l’école, 
Les crayons de couleur  
Sautent du cartable 
Pour dessiner des fleurs.  
Les lettres font la fête 
Debout sur les cahiers, 
Elles chantent à tue-tête 
L’alphabet des écoliers.  
Ciseaux et gommes 
Sèment la zizanie, 
Ils laissent sur la route 
Tout un tas de confettis.  
Entends-tu, ce matin, 
Le chahut sur le chemin ? 
C’est la rentrée qui revient !  
 

Véronique Colombé 

 
 
 
 
 

 

L'école 
 
L'école était au bord du monde, 
L'école était au bord du temps. 
Au dedans, c'était plein de rondes ; 
Au dehors, plein de pigeons blancs. 
On y racontait des histoires 
Si merveilleuses qu'aujourd'hui, 
Dès que je commence à y croire, 
Je ne sais plus bien où j'en suis. 
Des fleurs y grimpaient aux fenêtres 
Comme on n'en trouve nulle part, 
Et, dans la cour gonflée de hêtres, 
Il pleuvait de l'or en miroirs. 
Sur les tableaux d'un noir profond, 
Voguaient de grandes majuscules 
Où, de l'aube au soir, 
nous glissions 
Vers de nouvelles péninsules. 
L'école était au bord du monde, 
L'école était au bord du temps. 
Ah ! que n'y suis-je encor dedans 
Pour voir, au dehors, les colombes.  
 

Maurice Carême 

 

 
 

LE CANCRE  
 
Il dit non avec la tête 
Mais il dit oui avec le cœur 
Il dit oui à ce qu’il aime 
Il dit non au professeur 
Il est debout 
On le questionne 
Et tous les problèmes sont posés 
Soudain le fou rire le prend 
Et il efface tout 
Les chiffres et les mots 
Les dates et les noms 
Les phrases et les pièges 
Et malgré les menaces du maître 
Sous les huées des enfants prodiges 
Avec des craies de toutes les couleurs 
Sur le tableau noir du malheur 
Il dessine le visage du bonheur.  
 
Jacques Prévert  
 
 
 
 
 
 



  

 Écolier dans la lune  
 
À l’école des nuages 
On découvre des pays 
Où nul n’est jamais parti 
Pas même les enfants sages. 
Le soleil avec la pluie 
L’orage avec l’accalmie 
La météorologie  
Bouscule le temps 
Les visages 
Et les couleurs de nos cris 
Dans la cour des éclaircies. 
Les oiseaux n’ont pas d’histoires 
Les arbres n’ont pas d’ennuis 
À l’école des nuages 
Aucun enfant n’est puni 
Les rêves tournent les pages 
Aucune leçon ne t’ennuie 
C’est l’école des nuages 
Elle t’ouvre sur la vie.  
 

Alain Boudet 

 
 
 
 

 

 En sortant de l’école 
 
En sortant de l'école 
nous avons rencontré 
un grand chemin de fer 
qui nous a emmenés 
tout autour de la terre 
dans un wagon doré. 
Tout autour de la terre 
nous avons rencontré 
la mer qui se promenait 
avec tous ses coquillages 
ses îles parfumées 
et puis ses beaux naufrages 
et ses saumons fumés. 
Au-dessus de la mer 
nous avons rencontré  
la lune et les étoiles 
sur un bateau à voiles 
partant pour le Japon 
et les trois mousquetaires 
des cinq doigts de la main 
tournant la manivelle 
d'un petit sous-marin 
plongeant au fond des mers 
pour chercher des oursins. 
Revenant sur la terre 
nous avons rencontré 
sur la voie de chemin de fer 
une maison qui fuyait 

fuyait tout autour de la terre 
fuyait tout autour de la mer 
fuyait devant l'hiver 
qui voulait l'attraper. 
Mais nous sur notre chemin de fer 
on s'est mis à rouler 
rouler derrière l'hiver 
et on l'a écrasé 
et la maison s'est arrêtée  
et le printemps nous a salués. 
C'était lui le garde-barrière 
et il nous a bien remerciés 
et toutes les fleurs de toute la terre 
soudain se sont mises à pousser 
pousser à tort et à travers 
sur la voie de chemin de fer 
qui ne voulait plus avancer  
de peur de les abîmer.  
Alors on est revenu à pied 
à pied tout autour de la terre 
à pied tout autour de la mer 
tout autour du soleil de la lune 
et des étoiles 
A pied à cheval en voiture 
et en bateau à voiles.  
 

Jacques Prévert 

 
 
 



  

 
 Je voulais dans mon cartable...  
 

Je voulais dans mon cartable 
Emporter mes châteaux de sable 
Mon cerf-volant, des coquillages 
Et le portique de la plage. 
Maman m’a dit 
Ce n’est pas permis 
Et puis tout ça 
Ça ne rentre pas ! 
Alors j’ai pris un beau stylo  
Pour le goûter quelques gâteaux 
Et que des choses raisonnables. 
Plus trois petits grains de sable !  
 

Pierre Ruaud 

 PONCTUATIONS 
  
- Ce n’est pas pour me vanter, 
Disait la virgule, 
Mais, sans mon jeu de pendule, 
Les mots, tels des somnambules, 
Ne feraient que se heurter.  
- C’est possible, dit le point. 
Mais je règne, moi,  
Et les grandes majuscules 
Se moquent toutes de toi 
Et de ta queue minuscule.  
- Ne soyez pas ridicules,  
Dit le point-virgule, 
On vous voit moins que la trace 
De fourmis sur une glace. 
Cessez vos conciliabules. 
Ou, tous deux, je vous remplace !  
 

Maurice CARÊME 
 
L’école est fermée 
  

L’école est fermée ;  
Le tableau s’ennuie ;  
Et les araignées  
Dit-on, étudient  
La géométrie  
Pour améliorer  
L’étoile des toiles :  
Toiles d’araignées, bien évidemment.  
L’école est fermée  
Les souris s’instruisent,  
Les papillons lisent,  
Les pupitres luisent,  
Ainsi que les bancs.  
L’école est fermée  
Mais si l’on écoute  
Au fond du silence,  
Les enfants sont là  
Qui parlent tout bas  
Et dans la lumière,  
Des grains de poussière,  
Ils revivent toute  
L’année qui passa,  
Et qui s’en alla.  
 
Georges Jean 

 
 
 
 

 
 Le cartable rêveur 
 
Pendant que tu étais  
Sur la plage, cet été,  
Ou bien dans la forêt,  
As-tu imaginé  
Que ton cartable rêvait ?  
Il rêvait d’avaler  
Des crayons, des cahiers,  
Puis d’aller, comme on vole,  
Sur le chemin de l’école.  
 
Carl Norac 
 
 
 
 
Notre école 
 
Notre école se trouve au ciel. 
Nous nous asseyons près des anges. 
Comme des oiseaux sur les branches. 
Nos cahiers d'ailleurs ont des ailes.  
A midi juste, on y mange, 
Avec du vin de tourterelle, 
Des gaufres glacées à l'orange 
Les assiettes sont en dentelle.  
Pas de leçon, pas de devoirs 
Nous jouons quelque fois, le soir  
Au loto avec les étoiles.  
Jamais nous ne rêvons la nuit  
Dans notre petit lit de toile  
L'école est notre paradis. 
  
Maurice Carême 



  

 
 
 

MON CARTABLE  
 
Mon cartable a mille odeurs, 
mon cartable sent la pomme, 
le livre, l’encre, 
la gomme et les crayons de couleurs.  
Mon cartable sent l’orange, 
le bison et le nougat,  
il sent tout ce que l’on mange 
Et ce qu’on ne mange pas.  
La figue et la mandarine,  
le papier d’argent ou d’or, 
et la coquille marine, 
les bateaux sortant du port.  
Les cow-boys et les noisettes, 
La craie et le caramel, 
les confettis de la fête, 
les billes remplies de ciel.  
Les longs cheveux de ma mère 
et les joues de mon papa, 
les matins dans la lumière, 
la rose et le chocolat.  
 
Pierre Gamarra 
 
 
 
 
 
 

 PAVANE DE LA VIRGULE  
“Quant à moi !” dit la Virgule, 
j’articule et je module ;  
Minuscule, mais je régule 
Les mots qui s’emportaient !  
J’ai la forme d’une Péninsule ; 
A mon signe la phrase bascule. 
Avec grâce je granule  
Le moindre petit opuscule.  
Quant au Point !  
Cette tête de mule 
Qui se prétend mon cousin !  
Voyez comme il se coagule, 
On dirait une pustule, 
Au mieux : un grain de sarrasin.  
 
Andrée Chédid 

 
 
Les écoliers 
 
Sur la route couleur de sable 
En capuchon noir et pointu, 
Le "moyen", le "bon", le "passable" 
Vont à galoches que veux-tu 
Vers leur école intarissable. 
Ils ont dans leur plumier des gommes 
Et des hannetons du matin, 
Dans leurs poches, du pain, des pommes, 
Des billes, ô précieux butin 
Gagné sur d'autres petits hommes. 
Ils ont la ruse et la paresse 
Mais l'innocence et la fraîcheur 
Près d'eux les filles ont des tresses 
Et des yeux bleus couleur de fleur 
Et de vraies fleurs pour la maîtresse. 

 
Maurice Fombeure 

 
 
 
 
 L’ÉCOLE  
 
Dans notre ville, il y a 
Des tours, des maisons par milliers, 
Du béton, des blocs, des quartiers, 
Et puis mon coeur, mon coeur qui bat 
Tout bas.  
 
Dans mon quartier, il y a 
Des boulevards, des avenues, 
Des places, des ronds-points, des rues 
Et puis mon coeur, mon coeur qui bat 
Tout bas.  
 
Dans notre rue, il y a 
Des autos, des gens qui s’affolent, 
Un grand magasin, une école, 
Et puis mon coeur, mon coeur qui bat 
Tout bas.  
 
Dans cette école, il y a 
Des oiseaux chantant tout le jour 
Dans les marronniers de la cour. 
Mon coeur, mon coeur, mon coeur qui bat 
Est là.  
 
Jacques CHARPENTREAU 
 
 

 


